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LESIGNE DE LA CROIX
CINQUIEME PARTIE - SUS AUX BANDITS 1

A l'hpure mime où Pieur -de Pommier se précipitait deus la
grande grotte tu appor-
tant la fatale nouvellet
*'et.à.dire vers le coin.
mencement du dernier
titre de cette nuit mi f.r-
tiln en événements, au -

moment où la temple
plus furi-l'use ne déchif.
vait, a faire oroire à un
prochain catiteytme,
deux homme., 'un tou.
,chant aux limites de
l'eItrime vieillepite, l'au-
tre dans toute la force de
l'ige, étaient neuhq, à
deux lieues de Féeamp
environ, sur -la lit§ière
d'uns foi-Ct paisse et
touffue qui couvrait alors
une grande partie de
cette vallée aujourd'hui
si iohem'nt cultivée, et
qui s'étend depuis les IfL
jusqu'à Beuseville.

Bien qu'abritée par les
falaises, la foi-C n'en bu-
bissait pas moins Ics vio.
lenees de la temp4te
qui sévissait avec une
rage et une furie indes-
criptibles.

Le Fso,plus friable que
celu*i, qui recouvrait keg
falaises, était déireMP4
par la plus , ie ftyvpÂ
présenter l'aspect et le lé. I.touchat sastace de.sde
caracière d'un véritable '-

marais. D. a lasques d'eau, se transforiwant peu 4pea .pqMare.
ptofondes, op o 'el ,lirejuos

Lcs arbres craquaient sous les seousses de la tourmente, eý
le velt P,0'6.k pt, ~,snt dansa '< o wurLL4vàs.;apio.4 ppe. gtlle

de q br ahes tui vlenaieot joncher la terra ou pe piquastd~

la boue.

.De temps à autre i l ciel; s'embsaoaitt le tonnerre grondait
et la nuée sowbre as déchirait -pour faire place à la foudre qui
décrivait *e» a gzago de feu à auglea aigus.1

Plus encore là peut itre que sur la faaise, la pluie tomibait
à torrents, et on tût juré 6ire sous la chute d'une immense tata.

reante, tant 4es gouttes se
prOcipitaieut larges, ta.
pide et inceslanes.

Les deux hommes dont
nous avons parlé "'étaieint
réfugiés sous la toiture
u ffundrée d'une qieille
Pagure en fuines a
quelle se dressait aunbord
aiéme du bois et avait
dû servir jadis d'asile à

<. quelque braconnier tenté
par la proximité de la
,forlt.

i La mai-on avait dû
itre abandonnée depuis
de longues années, à en
juger par l'état de déla.
bration dans lequel ele
se trouvait, Portes et
f-ýn&resn'existaient plus,
Une eloison, q",i avait
jadis séparé l'intérieur
du logis eni deux compar.
timents inégaux, présen-
tait une énorme brèche,
qu'aucune main n'avait
évidemment cherché à
réparer.

Unc vaste cheminée
*seule était encore debout,

dans Laquelle brûlait un
Ue ardtnt qui dAirait
deses rbyonti roug' £mrta
lnoire demeure rujuée.

am b.ips M"11124011.aemesI0114..L f raf-len. qui Pérn.

trai nni en, s-ffi.-t par les
o*verturn& hant" tiola po!tg, et dus feibéres absientes, parle0
tuye naJqe de !!p gigaigesbque theuiin6e, feipaient osciller Iles
iýmm»ea çtles ehba'si -ut 'Quvent dago l'intérieur de la maison.
tr5 lan gies de feu se tordaient alors sun les chambranl- s, mnou-..~ut prois jusqu's .j4odquele lcaient de leur extrésnté

bluâr,

m
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Le deux hommes qui m'étaient rdrogiC4 dans cette misérable
cabane oo tenaiz(ci au îniIfe< 6) I àip w, u!, l'an >ur Iitma- de
d6combwei formé4 Par Wer'luen~ t a la OIC"lion, Vtuîri sur un
irons d'aybre. dokt le! ds ïIpe ý!~fut oo~ c~ 'r.
étilent en pleine combuilon.

L'un des homew, avont-P1o" zdit, pSfitei4tr 140t.1~ et
vtigOuret'z, l'autre était un vit liard.

Ue prbmirr avait le vissie mar.quil, la secoua prdientait sa-
tats tdndràblt cotirhe 'eaùs ntivr

clup-l&-tig nittre Etad.uju _
Ton% deux causaient à vois baie.
-Notre étoile Pl irait.ell, &fit ý l it> v1*I1ý4 ce

levant mur don compagnon uit oeli utorroiateur.
,-O'et un nuega, cja pèe, 4ui en terait momentanément

f'flat, rdpoQdib IL ytiold, Mailit0 c 'est qu'un nuagew
-Ce nuage, alors, et& plus gras fde teoepte tiu ceu qoui

w0 heurtent enr it 500010t a.ize<ii5 de 1103 18t«.
--NMtu 6murotis éviter' les dRug;t-ee la tawn:te, mon pôrer

- eje te baohal4',tan s, maloàis ji ne î'étipôre pas.
-Pour4uo4 ei tta Icuidîude 1 pourquoi C'. doute ? dit

B ycold -oses un mouveiment d'impatience.
-Pacs quq d'est la Première tout qte Vaasoolitaon qui à

fait ]ugqulîai nuoie force eq4 metavde a'ene deutruotiola sérieusse,
-O.CîtW dôsitatution iait inévitable I
;4 Je ele roy4s pas, mon îw I

Beyoila hau"Sa Ica £Paulus.
-Voun ui oou~ sai bien les hommes, cou Ptre, dit-il

d'une voix railloùse,' cotainut air.s.vous p-a supposer que trolâ
d'entré eflx, futàent.iljs fières, fussent-ils lida enseaible par le
cisin âvg, n'atteiadratodt P"s un moraont où Van04rts porfion-

cel les ddauniraii.'
Humbert, Mercurùs' met nfins sou& srvous mutuelle-

goett, peroé lque là bileu comma l'exige, maiso nons ne nou
aimons pau I

ta D ailleurs, voi tout Je ce crois qu'aux passious, moi, ef
je vous défie de me dire quel je et suie pus dane se vrai 1

Itfe Zudleit baissa la ifite.
-J'lhSc vinuli voir se prolotiger cette asociation !ong-

temps tencore, dit-i lencteument.
-Qulmporte ? fit, R-J'ooli avec une insouciance.
-11 m'importe à moi 1 dit la vieillard il'une voix sombre.

IL 7old sourit d6daignuuemerit.
-Saaat-cel doua l'amour paternel qui s'4veillerait tout 4

coup dae voire &mes, mon père? demuanda-t-il, e dositant un
pou sou masque, mais sense Czôer toutefois, s6na de rupirer
plus à l'ise.

lutte Euides luqs. un re.-ed t'rn', wris cou fils:
-J'ai enootG bêâeoit de vout trois 1 répondit-il.
-A la bonne heure 1 je comprende, dit Bryaold aprUs un

moment de silence et avec un sourire railleur.

-J'ai beioin de voin comme voux set roi o o,
prit le ,ieillard, cest l" le secret dec mon &1**4C1-az.eut yus
et de voire respect pour I. Si j'avaisai
ferai1ent .oe'di-, ordèb t que me ferait votre p'erte ? que me -fcrai

qi su :je doue c hoime à eerï.ticTene*ïülgàire i <Te 'suiis au.di.
us des autres, R yn'oid t je is dans une sphère oùàleh ïtitîek
qui gouvernent le eu-ut 3c urin akaof vh te'u à
mien.

u je tuib plra qu h onan jsai lU ÈQ1Cýe "

, . ..ý ,- ^

-Et vaut voulez avoir pins qUne ls rel..nee, roj', !Oa'i

lAsuni ýete d'ioepstioe et 'es djaià.
-'oujuros ceitcitiîouôrt)? dii-il en se levant.
-ID te.vett vdrltÇ, mol a. a
.. iVdi tt c e'turr a'voir le miot 1
-Z'ourqui? Rien n'es% lmpouable aui gdoie 1
-o-St et Wnti, peurtanit ce qui o-t contre I-s Misr de la cattUN.
-L'iemortaatd a!at, pas -contra 1lu lois -a 1% cature, llqy.

cola 1 adoria 0 -lire Es4des, dont lei ydux étincelèrent soit tain.
Scar, 0' îl p u dopir-4 tux eo itS' la nature, aux &tr. a crd6e

'ul? atÎ~l ~lréo'~t~ntou'-L!éiûm dolî.ou admettre qai la

c Em'u'ru la durd i de lat vif', voilà u'atior.t le seer-t d'. 9e
travau1x, Il but auqu'l Ji veux arriver. U-ue sois oe but atteint,
itn f sm la certitude d'avoir *'sab Moï7deut aiilop, je saurai

f Les produits - direevi de la tArre la pierre, les Piau tus,
dactit ki anu4 CO falaises auxqriellea nous sommes adowsdee

existent depuis que la terre cet effi; les arbres deO cette foie& qui
s'dtend devant nous ont vu les siboleu gasser sur'leurs etat's, et
evpp.udant ces e-ro'-, cet pierr&q, cei grds ecu ot 'doudi
d'une vie qui leur cet pmro u; &-e arbres out unce .. dr om-
Cu bous avoua un sanis respirent par le(rd te lcooe
noua z'cspîrons ptr ne -Poumocw : Dieu, eu ftida&nle monde', 'à
cis de bornes à aucuns esnc acai fils, ces sont lchoolpesl
qqi cet hté6 la venue de la imr.

-il LLure cet vutk<1ll4 i...
* -Liais, interromit r4~ ylu c.,raue# de la vie s'useta5t

-I s'usent pares qulils mat iripatfàite ,,donc, la queài ioc.
à rkour-tre est de le. perfectiianu. 1

-VoI ce que je cherche, MOD 6lsý et vdilà ce qua je trois-

-- Et c'est poze en; er à me but que vous &vus bmain de

.-- Oui, dit la Vieillard.
B y aold se rapprocha do m&ttra ;ixu:

-Ecoutas, lut dît-il en baîbaar' encore la vois, Il eut
tempe que noua Dnt r2pluquions Cuttemeut.

a Je rýconnai@ iotre science, mon père, ýmis je ce puis,
admettre que vos idcc,m, dont je ne veuxt paN juager en Ce moment
la portée. entravent l'avenir que je me talia fait et auquel jspuis

cÂÀ cette heure, 1-ierzuritia et EIurabert sont perdu;'je le
sazis, et le vous erplicjýtrai poarquz7l das quelàjUes histants. Vos
tentatives de re<'b -~s ve peuvent 4;r~uvur, mrà! elles peu-

-vont iîet &Z- obtAlceq sur m% rcai.
a c-Ne vous metttz pa3 entre eux es moi etis vadu faauli.erai,

<mos l~ uoy~s daît-inedra la br.t cipe vous r3ves, si toutefoit ce
but peut elre attelut et uctpa -sé ~ îùu rtre

-Comment ? 'Y -

Lie vieilîarâ se@a toÂ I t~r~o ~o ut~

Ce -ci qi *Vcý itý.tic i- ?LI-voc'10 et'à I IC*nbeýzý toas

17-MILMIT011 iiitrorrt
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tîité, e'ett I bfr oiu que vous &vis de leurs, ervîtest I l# sous,
rvgutAtnu4 d?'.>x et vot,, pepao a que leur,, mencr~e p. ut, daus Ma

tmocàtptr doni, VOQ4 Sire utile, car tou deu 3ot jeunes, Intel-
licenta et aud~leug,.."

4 Unitgi voua me perdips. acon çi4re, vous perd-.!e plus en
moi seul qu'en eux deux rnis 1 Et-ee ifai

-OJlA .e lffl, Pb Y0614l, dit gai»feoet mnltre .Ec4e@. ta
ricDenis P1o.ýUdLi.c; ascailue, ton e!'prl itb UI.att, 'tu te

-ILb bien 1 si voue héitaies entre mnoi et mens' frére vàsi
~ ~erdrU oùJ- ~u, : 'eÔrW1a1rel, ous'nLatpa a

,Wcý iâo litieî M";r~ si vôtis u6;votî% opa.eà psi IL u'Ls* dittcin
je ftrýp!aô(r*.Î pé te 41w~ RM 'tus et II6bii 1 ï"
dont vous-mlcue reconnaissez la sup6riorit6 sur nous à tôus r

ý-Qaî e deoe"nàà màtire fluàà 4'une voix hislante.
-Vau 1101mont I rspoidit feyacld.
-Von Ridaient 1
".~Oui, tuat lère l*
-Von Helmont 1 repdtt mnatire Eudea e t drescisci e'n

bfta. Tu ramèdnera. Vau imuônt Plua de moi?

.- Ndui travaifleions etisemble?1
-L deviendrait vaîtrQ aide 1

-Jà le forocvafr,'si tous la ioults, à. allumer Ica' tourna U'
<le votre I aoratolie 1 T ' ' I

-Van Il 10mýt I Vau Iffemont 1 ta saience au degtà
opliel Vai Rlwanî qui pouède la oltr du ngý tin,
Van Hdmlut qui a etert lui des horizons itil 1 E le vil-

lard-au ýotgi«ant les mains. 'ru ie ootàtrilinIýio à vânr k mon
aide, à mettre ses itudce ea acience, &où g6aie à la d-gikoeitio îe
mes d&airs?

-.Je l'Y oentraadrasl -

* -Ta-me, BL ynoli1 I Cela n'et pus possible 1

* -.Mùù pu~e, dit Pi ybola d'une, ,tôi grave, quel intirU
aUralsje à vouis faire octte, Ijtmtgrj ui')je ne eutait ta
tcw.r Y,

-,!ills moyeus de ectitraindre Vau ljtgSa6ra e
-,ieillartd5 i4out loua k'a me mbreît étaient a.gitea- pst un, tremblé-

Ment.ooiiuif; car cet homme, loi r6demreut ethl1 profondddlent
Maant, ces homme qui striait en tel mépris ' h w eQtt
borne doc si4o4n mentiWceut, ea deorsde c= qtiq liai -,nspt-
MtL l tude. u'ea$t reui le coeur Sbc"on6i, cet hom me,

MUADii&, nuit ld#ý* tuperaît.t(enu de son époidb, avait une
.foi cuktiere dii. ln. Utopi! es CTeei par lus pbîloaohese les alchi-

mItua 9_j drxvDoa qui pullulaient durant Ica sîiulea.pr4-

;4,ltre Thiee, qui erfreveoait la puissance du tnagndie,
;:uitre Itus9 qui attribuait les ph6ao.ioda.dm mouimmbaliremo
à la prdtenu* verta des Cbr4i ts él4oeen"-ire@, malirns Eudeà, qui
croyait à peine en Dieu, croysit beaucoup rudibe?.

ReoauasQ~t.la supériorité (la »vaut Stec Aoqul il avait
,g lenieaips oep-. tDî. *von$ onstLaté6' turtoat etoflzepee Di
extraordinaires de Van Ilmatnt sur Aidah et son impunun,. à
lui, mbltIre, Eudest il pepZait que g Ion à ton coraeoce avec

teq tepilte joivibiblea, Viau Hl.iùott po4vait arriver à la d6con.
*vr-rtt du craçkd qvrc, içeo4dir-a à colle de la pierre phîloeo,.
.vule, de I:1irs de luvr'ad vîie,,tt à la po sstocuB dua mki.

j feqi .. . * , . :,, I . k ý

La Peuwce que uct hoiac.a, e. Vau adlmont si puiscaut,

pouvait receveiir, son ecmiito~uao d'dtude. et Lolairer la toute
obeoura qu'il suivAit, lui easuis'> l.6 s.auo la plus terrible.

-A ioleny r6ta t Il tdnaai 1ilsiut les maint d'a aon 9-.
-J. vsio. voue le dire, mou pôra,.rdpoadit JR yaold, M41s

avant tout il faut que je vous parle de moi 1 Le moment est
vençi Ne >1. #ici & 1*h.,Ur. à lsqueIit 'Pires depuis prês de dix
,Mni6m. . Je.ibt t lptitoir onffu, jeit ne maiqun moroi qui West

p1ýuskIQurd, q ls~at~nimile fut4 quet ce. lPupý ja voiqurs qui
..çoç2Frq iuaoa.vçliqZ4 1 Jo ieil totue Ie,dirp franelt M.oflà;r

Vous allez pour la ptemidri fais connaîttre ma 6rnîJO

si je sait bie votre di:nc ab

.1 z,
xx'

. la . - .1

RPYDOId fit une pauge enoame d'it ett 1i evouXi
avant qua ce parler ;'1 mattris Eudes, dftmeura immobile.

Le. vieillard, redteveau -calmne et frcid, paraissait attendre
la Oon f4ucq deme.ow f. avec une objost$ qui noyait admirable-
ment à sou austère visage.

Durant le sllenda qui. cgait; entre les didi homiee, la
-temgL.a éleva es grande voix plu oungiusatt cincore.

C'était quelque choie de t-igulter que la contraste de nos
deux peononnagosÔ, eatitant à voix basse das Oct hoItte à demi

,ruinée, avto l6 Ppeoraolà de tmtte tiattire ain oottvaîltotz.
lot lumibre ardefite du fo'yer, se dessiann nettement au

Milieu d'. la nuit sombre, petai. à cette' Woon 'n tarslîe plu
extraordinaire encore.

elitae dont le trinchago pdîillait dàùt litre, et RIklooli itait
' venu à otOruitiprad lui. 'l.

Le mâtique qui lui couvrait le visage, dd&obant evutidront
«> îttitdi ne-peroîetait pas un viàîllsd de devnlor làe peudes
du jenne homme par l'exprt&iion de es phy-ixondmieZ

-eMoi piért, eimut*ga RL yould, ja buta doa beautiOup sup6.
tient î =ces fières, !se etais; , 1e le savent et q0<2v le savez égale-
ment. lis ont inîe'Ilgenas et sciene, soit I mais j'ai de plus
q1u'eux la conceplion et la génie. Je, aie parle pliolieî Par. gel
,jt onýlatt % fais, VoilàI tout 1 *M

.MaL&ri Ead., inclina létg,,rerkinent 1e front, ets signe qu'il
remonasesilu vrri de 'optutoa dmist par aocfils sur son
propre compte.-

-DonCz, pouriuivit le ji-îini hommue, !oraque vous îîî'vez vu
servir la cause commune aven d-Ivouemneni, loreque vous avez en
-maiace fois la pttuve de * tâM aboiégaton apparente, -de mes

.dtudesadrieuseg-d 4P u patience en 'tou2s et pour toüt ; "m.", mon
père, qui connaje-ats ci bien lea hommea et qui eývri que l'êgo!-me

eoctý VociqùeF sentiment -qui les- gouverne, vont tris d(l vous
9tanns'et vous demtîdez parfois quel était la but vetu lrquw-1 je

,tedai., qutls étaient 'met dfese- potS ir venir, detZndu sax-

quu>-ta>. Oer si jo econnais Ida hommnes, jà vois, edouais ùaicu2
ctnre4 vous, tuil .1-.J1

- -- Au~wd'hs e pirvou ~oudomon poe.
s Dcpuiâ dix anodes, depuis que la raison a gero6 dans ia

unte, depuis sur.out 4ea joug où, Pottlala te'à m- de- cUze de
Bdruno, j'ai fiù 'nça eair4a dans un inonds qui m'<tait inconnu

FFÙ ILLE TON ILLUSTItB



jusqu'alors, J'ai prie une rdsolutiont et cetta r6solution est
devenue di6iorotAtI tilt et3le de enuduite.

-Et cette resola:ion ét l? detnatda tuattra Eudes.
-Ortie tuoliztio, eprliR yeold- itais ce dd travailler que

pour moi cntu, en gardant l'apparence,à det travailler que pour
l'aSsoeiatlon.

à Cette tidolutiork était, à ta moment docnL, à vis instatt
nu, de brifet d'enaf tlis fertous ton lai ntttmeite dont -je

tue mufid i4ftl pour aitdre -mon Iiâ', et -de raite 'd.pariture
joiqu'ini ttittu 46 0* luitrueta qui p3~aei~~ir~W

#Zlà bien I ainsi que jet vous l'ai dit, Ie miment "à~ meou
et cette nuit niluis j'ai oomoeecd bda - uvrU*I2

s Aujourd bui voici tzacîsment la situation de no@ effaireq.
Le titre et le nom de erxîac nous appartenant ainsi que les
ptopiîdade et leu rr~tv~~he à ce titre et à 00 nom,
constit.uent pour ct-ui qui les porte l'une des plus beilos position&
parmi la noblesse du rpaf*=%'ý q .

a Quatre millions, tant en or qu'en pierrerles, sent dana nos
apporswt.om des gratter, oufero6 -deçà bue nublt qile tous
avons etilev4à J,.LOe de Mieromir j puis huiit millmei en linou
4etri~ diaats #go;- dans le@ caveaux seurue.a dont personne
a-'lra que. Roi ge vous ce fflnui ieule ~ oa IU

tg YaD H'ilmnt potable en Hollande liq trésor itemelire
dont son amour pour &Ldmb, miter pri a4mre, îcuU asaws fla

Ja dpouiut D tue, la Ille du pr6v8t de Paris, Je comte, de
Bernao se rapprocbf davîgitege ensore de la cour et y prced une

,Piao - 4'ue iliuence 1neOat1q'taleo Il ýUeoz sa merci le, lie du
premwr jusîoîapx du royaume. Doume, il tient ce jiuttoier luit"waOe
sous ba d6pptidanoe.
1: - . aF,11, Iran Hl lont 5 Miit en ptdsenee de ça illet th6rie,
Van goi dvn poire eoelqve, tar. & wo rtine d'obdiembaW,
les torture dont AIdah dera, quât4n~ musodoi lui~ feront soutber

*-MDaiog, dcria malcre i% test tu Wua emp6&hL d'employer
jadis ou w-ye I, ., 1 .. ' .« .. , (1

Ptc'iG que je prdfdrsis le garder polar moi seul 1
gç mwur pour cette,&.le aopiaàîspropres 1

domiee
B~ Y-olda houes les épaules.

-Je D'ei jamais aimé AIdwh, dit-il froidement, rai joué
l'amour poux trçiwprer Il H .tçae, pour trompoi M1rô(iriue et.
auqbest,pour viiuq trojmper -vous nalas, car et je iafst pas

joué cet amour, mecs projets euséent été tui couverte. ..--

Ubl'rIivte d lovre eut son fils 9% rrea&id d'shdiirïàtioo.
-Çopîînce 1 dit-il.,:

-pon;ý repriç Beyoold, Âldah est entre cou mains un ina-
trument, doot jf sauras habîjlet =9-eeritir poyz oav.aiudruia

sEt. maintqusn1; appowas, mon pke, que La Ohesuoye le
ban4i, La, Çh,çrnayd lp voley,. L% -Obcouaye I. bandit, La Obes.
.ue;i~l' esa j, ot pendu publique cont.. haut ut court, suppuosa
enfin que jubtice soit oopl6îewapt faite., Puis, voy's le cowtà
de )3txcaey, d'une, part 4poPikant la. Ib1e du prdvOi daParis, de.

'YenacL 1q pluit riçkq seigneuz du monde eb.rLtln gese au mil.
lions des grottes et à ceux de Van Helmont ; dti.l'atru doué
d'ore puikescoo a botaos pv Ia& oomis.usoeo eutUtoad;oeort

-ç.IEdç5 la tru.t glu zryu.. oberd, OPces à qrAl &,-£à

0O1 tLL11GTRfl
*4- 9 1 ê1t*4*

de ldlà -ton social poatrait parvenir un homme qui doues un temps
'd etlue tatîu à p!otoquet, ot'tltait delvac, lie rol e matai. ttt>.

pFitse de milong, Vmy S tioto cet homme portia 'l tébu
ceci, un litre tuspàaflé, ailâd nux tuslliýutti fIM!Itee 8e fiPti*ê,
woy' Z.le au sommet du pouvoir, et dites oü et huimu <lon 4.
Edcibi d'asdas., de volcuLé et de pdo4tratiols pourrais à?rcuLeus
marche ascendanteo? -. 1 , gi.e

1 me*ur, que Ri'yoold parlait, à mesttre qu'il ddveloppate
ses projets gga"qo.queil déainait le blit 4 6% e4raom..

olirde, mbttre Oudta rtlevait peu à peu sa ttçe «aboc& ça*,.
hod ver lacete. :, !_

Slon reg~ard !obe 'llqatsu a, ~l; aiob <
mluis sut son Woiou et -- a pby4uoml"i t~crspe4jIt

!xprduaat tour à topr Is dupo;poa par ltoque4slus p»iaIL iopprit
du vieillard.

li était éqident que les oup4ràcooo qu'il pouvaiit avoir pl%.
odes dans de fi(@, qui iui f&ibai% mintenant oeA ootusiop, éiaient
splen diid m ent d p elb6 d. '

-Apîil à& il lorsque B yaold se fut arr0t& Qx'a"tu
rdsolu .

--Jai rdiolu, déceria U yaoldý d'une voix ferme et brèive.
J'ai résolu d'dire cet homme" dont je vous parle, mon père. J'ai
résolut de garder pour oo seut une puismauce qu'ilkfa,44rait
partager et Aroondriren li divisant. J'ai résolis de ioerver
pour mol seul la noma de comte de B runt J'ai rMs.d'épouser
Diane d&Âurnont, j'ai résolu de etrJur Aifiali op- ma p,îisaanee,
J'ai résolu dhédriter de meJi f éres des mîllUoQs etifiuis denâ las
grottes, J'ai résolus da faira doerV4a Ilionot voire es.lav3 et le

1 mien, J'ai r isola eulhf de porter- mes rergardoei heu- qu'aucun
homme ne pourrait le faire 'sans succomber à l'4baoýtsuept; fet

te iolutions, ,mon Oro, le tu - .acoupltrais ust loer z43u.
tion est dé commencéd.' I

'-Gominen t ? demanda la vieillard.
-Dapuis dix sn je pousi la »S ne pea'te, je vFous l'ai

dit, et leu idaboêmots -ffladat IÔds in aida., J'maiiles dan.
icg qui on~t menacé l'auoietion ne août veue de moi; Umis icu.

Eh bien 1 ous dangere, jj ne veux pi y itre expoL. tae
plane ost tts e t irAb émus *Lubftui. Ut'ulô"tute de

-Damâe était U6ieir. j'ai p4ra êseriir lA Psa dHl bseite
Ie omcpbmAerr. ;. tes tualll'ouw edWOiuLuIu e a fli
tueaieqr par %I-renriue. .. *

&oud prétacxe d'amour pour la ffiel de Veuts Llemoat, J'ai
tontraiut me» fières à. cu'aider datis ,la capture Â'..'1

saomte de Býrnse commet g.it à ttre op'in essne s
puissantit r* dressaient sur sa routcet pouva.ient l'attaquer .avdct
-deS chatieedo siiocô, j'aliaginé l'affaire-dat bal- dù doa, Bdàrb
de Tolitle.

comte de 13 -zea et onat témoignd de las rffesusbl&ace 6ttz%ý qt1l
.ponttuthre au gentiîhomme,. et. cette res:émblaiice oa*ttat63
luisa imméddaect rendul'eetime d.e tt *' -- - * %ýu

a' s LaEfire do5 ce matin i Fdoatup a ddtael:6 lme af&otiers
de la prt-.ôt et, a rendui oue aile et en . ttit npmi

àimpossbW. ' . X s. *- . - 1 1 1

0 Ddpuis longtemps le ooupgn it la t-ýabiaou de Catherine
et jel.oOn~6n j'li lbieS4 otdbéit, cOoe*ieboct- l'Aceod.
-plissemient -de cette trahison, J's ftit arpreà4re -* dess.iu, par
-Oam4t4éS, niew oversation svi» -Hiamtube relatir« t.Ix- prolo:&
que le Li avais tu=àrdg, bien seuvainou, que camdUof M'4&e



rti cette conversation, Catherine et que C&theriue V!tivendrait

Catherine. persu&dýe par mes P.0133n u Mercurlus aimat

Dlie,'on ain usil qulqus mý ue J'avais 181,44, volontai-
rein os debaipper, que la vie de Dlanqs et d'Alilah ddp "cdalt de
l'arrivtdo d1izù,bert cutt nuit. dau& le, iottest Oatbériîa -a excité
Llercuri us. Celui oit te» c:cyan2 juq'ore ttrh a r vend

je Dý# torm tout allait bie, et ce qui trrvddna
qud j'vils 01-is'jbe"d' t

Simesnc prtivisions sit véaliPent, e1erouruýi a tn umb ravý; à
lhutI r l~à (ùJpkýe xiià -lè#er dit 16 1r' là -p-rdsô& de
Parle, Prévenu par mol, aufrà aster es~cuagc cette folîle
capitaine La Chemoaya lee' iiin «peàdu r

e Que Merourluet dédIoi le ible que je venx joiler &re'venir,
pe«t in'implrte y Qu'il taï d6aonc.., on nce le croire 'Pa@ 1 Qu'il
dise là ,sirat6,'o o néIdmettra'pas davantage, car leo'ddpoïitioels

diîes psi Ufdawbert* aevant leî juglm, ddjoaltiokns dinii par
moi 'eioiveti "snî6rc que ls Ohrsaal aibiàcn comprmettre

'Si blerouriumns ct pu prie cettîe nuit~ il acta demalù,
&prit demain, j'en réponds, du"6Je le portratdivris moi .oàôme et
diriger les recherchâth

IOh 1 toutes ace précautions sont prises f Rien te pourra
me trahir 1 I.

'Il els grôtte'â sont pleine de poudre. Elles sauteront avant
qu'ausu'n Ércher aiý pdb&tre. Oarndldcià et ici argdtlero'ys*ot

renfermées I il@ périront tous et motté sàiteL tirs dd6iorm 'ais à nous

IlVoilà mei projeto% mon père, volli t outta mes petnsdeg I
Dites maoîtit aatmu-je toujdur4 voire, files t 1 ý1

»lalere Eudes se ler. SA Vbyelooomte expressive pr6éentait
les caritièNs di li ptùi PU'*.&bte duàôtîoa ; lziais aet.ts émotion
'0e Pi*ovendit auàtilzcee, îitféàt là* dite, des alarmaes qt'aurait
'dt'teài1i%è lep'oéir le soit de, deux de sei tmlfdtte.- ''_.l

'O*f fiitaue, qu avait été si Oo(e!alux.mEue là éie du
inal, iprouvat nue Porte d'admiraion jaloutse p-mut e(tut 'ti

dve~opJaît'aînaîr6îdi eétl détaile dt~ne éoitnaimon effr%7-
nte; il me demandit ai jamais mon atidace tt don nbépls de toua

sentawmdts tu'iiuà éus-éd pu iatt-i'ndre & ce cntadan
vanmble ;'!mais e& tte odrmbîaitein mimice cynidme éhonté
hive '1tqntl elle' ý1it ic'de, maitic Eulet, ne 'les biàunàt
point. Loin de là: l'odieuse mach nation uiaittait son redptat, *it
ce fut presque le regard lancé pal un iritdrîèur vers bai bmattre
ý4eîc le -lillard lêvla sur saki ffis.

-Ma1is, Ilil ed' dihu ant n joUPs tu r s là une partie
douteuse ? Si Mtrourgua iMitaîl eonýeùte deenlever IIiwb _r& I
.- Celé' et peui prcbàbte,- ipou dit R ý'ùoId ; amts celî . cpen.

dant est encore prévu, Peu iwporte que l'on necm pare ï: lsa ols
-d't'aut la de bùxensemable; ce' Ïju'Il importé,' C*eat'.ue l

-triplï'kéenlt~ ntî &oit pa i A14Ela fait' c e'puià.
saue, aujourd'hui eite peut causer mia perte. Il nie, fatit prôuÏer

llexiirgeiii que' a<uà seulaiaieL Ohieâûsye, 'et cate exis.

-Cependant, mi.s vivent coui deu±?I el bun là -arrate deux

ý-Etiois une fois cela rireur ptotable; mais tttore ud«'foia
Ines précautions sont prisa. Richard, le bergent de la pidw6r4,
le seul peut-dire sur le1eium je puimie atvcng £mènt'* idM"prir, .
cUrat édn 'nat i-'ozédîioac qui poura.tlît'nr de'mmti t &u.

tiul<ael imbfsu au s'I' uaab

de frapper l'un d'eux au vitage et de lui fraoaer le embai à
l'aide dune balle d'arquebuse oit l'on peutr mployer les armei;
sinon. une diole d'itelde 2orro-if que je lui ai coufi6'e aira brupde
sur la figure du premier qu'il sailcira, et ddtruiré sinsmi toute
constatation dA% relisen4lance.

14 Dans l' cais, au &'jnîraire-, oût M'routine aurilit tué H1-80
bice que., -~ois. M. rcOriufi M-ra pris seul et je me csg

de d6coutel ' i de faire dipparilire l 'e cadavre.
D, ce côtés encd"ýU mes pricewuttîà9s coat pripes. Oh 1 roy. a

àanms craiD1s, moi père, la partie que je 0,jole cci g;iznd., à'avanoe,.
flep J i,vtz inr mâoi, jeoke etlPb-m Rie ubs
la don1a>~ 'à ds tie medi paos et. isýrer a hsmr

Wout e't& pfétu, tù8zé lsdénociationorm'le d rocue
qui géra priiu, et j'i dtpais 'ongttempa amatud et préparé les
mnoyle de'leo combattre ioretun.

Mattre Eudes fit quelques pas dans la salle ; puis s'ariltant
soudain.

-Tu contraindras Vau 9dnxont à tiayailler avec moi ?..
dit-il.

-Je M'y engage t
-Tu ne me rtfuieral rteà lié tout ce qui pourra m'Ctro

utile pour accomplir mon oeuvre?
-Je vous le) ire I
-Dams4jé te demander le sang de la femme que tu aimec-

rais,' tu eacrifierais cette femmet
"-Je la iati.rais I
-Tu m'as confié to4s tes plans ?

*Mettre Bude s e redreaa de toute la hauteur de osa taille
ajohe et élaao.fo.

-Mon fIlsr dit-il gravement, il ne manqueù à ton oevro

-Lquellq ?
-ýLe temps qui ne dqit plus dire compté pour jouir de son

aO<ceaiiaemcà Oeempli, j. te le donnerai I
-D,no,. mon père, bous maintes ddeoçmais seula tous

deuk,
. -oasommes seuls 1 répondit le .;eillard sans la moindire

hé¶sitation,
1-Al»-a courptes pur moi pour tenir mes promesses, et ne

voua nCkes d'i rien.
a Ne retournîz pam aux grottes. Patte% cette Duit. mfime

pour *tourn, où voumlpouvt.s &tre 4àemain ècir au plus tard. Là,
'eous îtÏeuldr. & Ive nouvelles qui, je vouas expi5dirai.

tu parlant ainiil, R'.ynold,.qui depuis quelqueit intauts
Paraissait interroger aviiuamen,» l'horizon oragsux liant la dilree.

tion de l'etit, R yüod s'apprcha de iouverturc communiquant
ï*eýla liètiôre de la fordt, et fit un geste di satisfaotion.

-Dane un he i 1ré, dit-il en, se tournant vert le vieillard, le
berai ieî avec 'Aldah, que vtous emmônerez avec vous, mon oêre,
car Richard a réussi :La Ohepsyc est arr8té.

-imment? fit maître Ë1udes tu savangînt.
11-ynold 6tendii la main yen- l4 fo,&t.
-Voy. s vous, dit-il,' audeaums des arbres cette lueux, rou&e

qui setable éclairer lé ciel, et qui ne provient cependant ni du
feu des9 é3lira, ni dé celui de la foudre 1

-Oui, dit le vieillard.
*ýeatto iueU qî.i sdélèÔv i3t la signal convenu entre moi

et Richiiru, ci me ptouve tque la 'première' partie de mes plans
est accomplit. Le caýine 'La Ch :lWýye est ariMc, et, soit que
UlXrcîtiiu ait tué 3utabire, soie~ que .'au ou l'urà ait Ï4é
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défiguré par Richard, aucun danger n'txiste plus du côté de la
roi.. nibiance.

iD44ormals. mou père, le ce me nomme plur que le comte
de B reliet

-Où vas-tu? dem na& met r. Euades en vo7.nt son is
'ire un mouvement pour quitter la meure dans laquelles ilà os

trouvait ut tous deux.
.- Nt- faut il pas qu'Aldah vous voit remise, $go que vous

puiest îaffir dans nu. b ure avra Ira équipages que il chard
vous a fabit préparer? N.. faus.il pat que oci, eowte de B r"O
je délivre maa boade enlevé. par la capitaine Lý Ohesnaye, et
qu- j. rectnduise Diane à èon pbr.t?1 AtLendý z.moi, mon pd~re,
dans une li. tire j.. serai de reur... làu vfis aux grottte 1

Et 1Reynold, ê'enveloppaut dans 10. plus de sou manteau,
s'dlatga bur la route fangeu.se.

XXII

LAOUE

L'instant où Rspyncld quittait son père correepondait mi-
nute pour minute avec celui ùù Aluls et Diane, que tous iavons
Iaieê&ts éperdue% et sans fore dans lea grottes seoiies, voyaient
craquer la porte qui seulit les tEpalait du péril qui les menapait
et qu'elles ignoraient cept ndant encore.

Oa se rappelle que Diane, folie de terreur, avait r 'naversé la
bratiths de corail, laquell c s'tait bricée en roulant a&îr le pian.
eh r du laboratoire. Aldbh, foudroyée, stétait affaîsse en tais-
sauît échapper n cri de douleur.

En ou moment mOrne la porte eraquait et settondrait sous
lu coupa redoublés qui lacéraient le boli.

Vêétaient Caméléon, les argotiers et les bandits qui se ruaient
dans les grottes accries à la xeoberche des tréecra de La Cheï-
naye.

Surezcités habilement par lee paroles de Caméléon et l*
largageé du grand etë,re, poueaé. par leur instinqt de rapine,
:â'ajant aunun péril sérieux à redouter pour contenter leurs
déa,îre de vol, les argotite avsknut été comaplètemient entratoidu
par l'amorcit fausse ou vraie jetée par Vitur-de-Pommae.r de la
capture dellitive du capitaine La Oheoayô.

L'héritage du cef des bannits offrait belle et large curée
aux enfants de la cour des Miracles, et d'un seul et mOrne élan
ils s'étaitnt tous élancée, se preseant, se fou.lant pour arriver dis
prt mitrs à la sotirce du oeis richesse.s dont il venait de leur ire
fait un tableau ai provoquant

Haches, pince, pique s'étaient abattues du m6rne coup sur
la porte si habilemetnt cloue par les soins d'fumbý rs, et le bois,
nous l'ayons dit, avait cédé apits avoir olicirs une heroïque rdsiii.
tauon.

Le flot des assaillants roula comme un torrent dans I'iuté.
rieur des grottes beomôtest et au ripandit mur les points avec la
rapidité d'une inondation dansi les înarntsgues.

Cris de joie, hurlement-* d'eepérauor, rugissements d'admi-
ra:-on, formaient un hideux concert donat le bruit s5ouffait
entièrement celuii du la tuîupbte.

Cependant le premier rang, on pour mieux dira la première
vague de oe torrent humain. a'arria subitement et opéra n
mouvemntt de ttx.an qui fit r.fler les deruières. Le corpe éten.
dds et imauluaé des dcux jcunçaà Ale.. vecigient de frapper la vue
du.s argoues.

-Qa'eaî..s 0..l? e'éetia Pierre 1'Âaonmenr qui marchiîat

-Dis fimi I dit Taliebot le Doua e et penchant 10
avant

4 -Et jutiec ajouta Suilpice les Jambet.Woroe
-Et b, lien t buir'& Jetsau de la potence.
-Ventre Mihonà 1 elles font partie du trésor de La ChIs

noya, ceis bihile lawaus..
-Et soa.dquerment do son hérita-et *iuta esloqucs.le

~iens 1. t Ttitlebot le Bq1su, Çela toîibp 6. ~çc ii Il
y I oL%3tempi qun je ddàire me marier

-Les Jolie& ribaudas 1 glapit J han.
-Bilts sont morteA ? demandé, un banditt
-Non, répondit Tallebot, qui venait de soulever le corps de

D;ane entre me bras et qui akppuyait.esur le toeur d ô la jeune SUI
sa main calleuse et ddjoùtaute - elle-là n'est qu'évanouiae t

-E: cellel auitsi, ajouta Jacques eu déliagant Alials.
-Alors il faut les baptiser enfants de la coir des mirale.,

cria Pierre l'As.ommeur.
-gÇt va t exclama l'assmbl£e.
-illes de la petite F'îmb. -I dit Jehau.
-FemmSep d'argotiers 1 repr *it Tàllcbot.
-Oui I oui 1 hurla la foul.
-Et je donne à la mienne le baier dei Iangtilleas1 ajouta

Tallt:bct en soulevant jusqu'à sa bouche hideffl le ravisant
visag-i de la Aile du prétil de Parits.

Bls l'argotier n'eut pas la temps de souiller de ses -lèvres
le front ai pur de la chaste enfont. D ui bras nervecux lui. arra.
chér. si& son priiux fardeau et les repo"4arent rudineut u

En mOue tempe la foule s'écartait violemment et un second
pemionnage, s'élarf &ut vers Jacq~ues le Btgnetiaul, qui entourait
de sou bras nu la saille souple d'Aldab, m'interposais; également
entre la Ille adoptive de Vau Mittiont et l'ami de Jcbaua-,e la
Potene.

Ces deux protecteurs survenus si C emn taient
Camôîdis et la grand co4ire.

-Part de chef!1 dit le premier on détigeant A deb.
-Part de chef I répéta le second en d6signant Diauus.
Cauîéou sétait adreud aux bandits et le grand aoZsze aux

argotiers.
Bandits et orgof.iers reaukresit.
Cette écume de la souitt, qui trans-reasait avec tant

,.iamour les lois du royaume-, était incapable d. mowinetra lcu
proprej tli qu'elle 1'6ta%.: fà*rtes.

Part de, chef " était nz droit recionnu incontiritable et toit-
jours inonutesté.,

Dans toutes les opérations acoompiien il était d'usage imnié.
morial que le chef p it pour lui, avant tout partage, le premior
lot qui lue convenait.

Aueai, la rdpdtoos-nous. argotiers et l4anditt reculèrec:.ils
devant !o droit de posseboion que s'arrogeaient Caméléon et le
grand elre sur la personne des deux il~.

-Aux trésors t cria Camél4on, qui cep-cndant voulut
immdiattmenit donner un airo cours aux psUsées de eça ogn-
pago0ons.

-Aux trésors t hurlèrent les srgotiers.
-Lià, là et là, coptunua Camion, en ddsignant àncessiio-

nment les troiie compartiment de 4EMroe secitu qm ;t," aVO9a

lit'
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Lus argotiers et let banaits i'6lanobrent envahissants Ies
endroit@ d&igngo à ;eir rapacitd.

Durant qta.lqueo minutes en fo& un voe.oe ipouvantable.
Bruit des haches frappant les meuble@, grincement du fer sur Ie
boit, triqomeot :es pasuneanit le bruiant, ort de boutemur,
clamtirn bdiaraiveo, tintemntà mitalliqueté i'dial:. Une u@
somme n'en sauraient tdrer let Imagiations tu plat ardentes,
un -pets tete à ne renu reott ait tiltu de ou bras qui sa
levaient, de set jambes qui 'enèlîtiîraient, .14 C.a t4tus aux ex.
prea..lons dîffJentes, de ce. torpe li balimat, et dreuaunt avet
des miofaÇinti rapides etfrnqum

Ceux Il seuls qut, aprde tine louirue et penibls journée de
chasse, aprài un ha loti mangiant, ont vu à la curde lob meutetie
Ide se ruer sur lde débris du cf o. mur ceux du sanglier, coux.
là souta ptuvott M. faire 140A a du sPectace qae eir4otau
alors cette partie du £rotWe.

Oaindléon l'avait pas trompé mm' oaos: il leur avait
bien indiquci les endronits où !.% Ch-moajre enfoussait mu tr&dè r3.
L'or, l'argent, les pierr.-ries, les perle., leu parures lmi toupc,
d'orfdvrerie, toute cette immense fortuue enfin que nous %vous
entendu Rrynojd.emîim-qr à plqý 4 .,qat.ce millions dtatilà, à la
merci des qrgotior et dot bandits.

.La joie tournait au délire, . acclAmationsg furieuse. l'snlres
choquaient et n'avaient plus rien d hymain.

Ol4L'ient let" démns 16vies dil l'avarie aux prises &let la
fortune elle-ifiae.

Er cépedýcf al oes hointieo, qui mdruaient; ainsi sur ce.
quatre millons iparpIllés etir. leuira mains 16vrcnaes,eunto oup.
90006 l'ezibteaeo du douible do cette aoigiWe fc«roi4abloi dau,îdeâ
lavraux à eux aiconnu@, s'i@ eussent entendu la conversation que
B. yzoî&et mon père avalenit epadomble à.eçtte heure Mine, ail11
euspent &asillé à la irà#6l&tion de ce secret connu seulement de
câbttr" S ides et du fini comte du Brase, nul doute que cette
joie tffrénéo e n e furrne-fortu6s en frénésie et que aie &ol&-
mations de bo2nheur ne fuassent devaeo des ragitdements de d6-

Mais soit que Oam4ldon ignorât cette partie des scret s de
RL y"cd et de mettre B Idesa, lait que coiiuîsma t l'raîn de
ce trdeor il ne voult pus couRi r aux &rgosîer4, ce ee'.t iiapor-
tant, et qu'il se rd&. rv&4 W~ millions pour lut seul, il u'* dit rien
ni nef fit rien qui pft& provroquer la 'écouvorte de cee richeac.-i

Lec argotiers, au reste, surexcit6o par le butin formidable
qu'ils venaient de rdalîcà'i, int trogeaiant'Ina tenturei, les dra-
peries, 'ea parois du roo dans l'eipoir aans doute de découvrir
quelque krîune nouvelle.

Uidax les tentures déchirdes, kmdapre craeio mou.
traient kms murailles crayeuses farinde. par lai falaise, eýti en ne
d6o6lait une r6nosito probable pour lea rpec!robui fqitea dertous

Fendant que la our6e 0occupait tou9 les bras et animait tops
les esprits, caméléon et le grand oO -re nidîaien.p>a dq.leur c&d
demeur6s inactif., mais toutes lettre occupatiounsie~qon
ti5es but lai perounedes-deux femmes.

Sur un signe du lientenant ào ls Ohesnaye, le ro0ýe4M o
tiers avait enitev6 bianoe e lVayaii transportée dari la grde
grotte où~ It- bandits bd tebs'ient d'ordinai're, qz'ýia queî'- l Go
qui me passait alors das les irottçs socretea ruendaîp bouumec%
"ic,- .

06aczpotb &*d avait cuivi s o pau.

-Donu, dit la grand fflre en dépo4sut sur lei sol, humide
encore du malvoisie répandu par lia argotiers, le cmrP. char.
tuant qu'il tenait Inerte otre cet bras tousio; donc, e'ut celleo'ii

qui m'appartient?1
-Oui, rilloodit Oamd[dou.
-Eh blen t *et arrangemnt ce me va pu...
-Parce que ? ...
-Pame qua je veux l'auic. 1
Et l'argotter d4igna Aldllh.
'-Pourquoi ' demanda Oétdm a u frongint les sourcil.
-Tout simplement pare'. que tu l'a ehoîsit.
s.-Que IIpoate laquelI6 je préfère ?

*-Il 03'îworu. beauoou2p.
-M ais pourquoi?1
-Parce que, comme en l'as ehelate, il est évident que tu

as fait le choix lu melilleur, et que la rençon do elle là doit
valoir mieux que la rançon de oelleicl.

-Tu te trompe., dit fitoidement Camdlc¶on.
-Alors, tant pis pour moi. Changeons.
-J'à ne le veux pus.
-Et moi le le vnux.
-il la Il t (Jawdidont dont le -visage c'empourpra tondain

fou, 'action d'une colôre ardente.
-Je dis que-je veux cette fetime et que ja l'aurai, répéta

le roi d--a argotierd.
-J'ai aihotil ciette femme, et elle m'appartient, m'écria

Camdl6on.
-Prends garde! 1 eu.i le lieutenanst de La Oh-onmy., ela

est vrai, mais tui n'ts iei que dix homme# de la bande de La
Ch-noya. Or, je su a le toi des a'g itiers, et j'ai trente argotiors

pu mwob4mr 1
"Danc j-e suis le plus fort,. doue j»ai le droit da~ -boisir ; et

j- eboiti eilt-ct, j. - e le répète, san* savoir e q'î'eulde cc, Mils
parce que j - suis bür qu'elle rapportera, dix fois ces quo l'autre
peut rapprtr. Etce oldîr 7

CamiStdon ne répondît pas.
Le baudît n'avsi& préfard AI 14b, nos lecteurs le savent, que

parce que, mis au courant dus sacr ti des toi f èrei par les
coais i ne,$ le cash fine, il conaisa1 l'eistednce du Crd.or di
Vau Ef -imont, et que lui aussi vout ait s'approprier ce trésor,

Da mules q-ie B ynold, il ptu,ýait qu'AIlah entre ses mains
serait le nny-n t-Or d'arriver aut but désiré.

Le grand olb., lui, ne savait rien; mais, ainsi qu'ail le
disait, non iniditt de brigand le m.ttaib sur la piste de la meil-
leure des donx affa re#.

En présenice d'Un!) proposition si nettement formulde OCmé.
lion chercha rapidemint le moyeu de se acotrnire aux votoat
dut grand coulre, et ce moyen, il ne le trouva instantanément
que dans la vio!ence.

Parcourant vivement la groite d'un regard i ,nterrolateur at
ei constaant la solicitude, il se jeua eutre -a .argotior el; icar.
titre de la* galerie par laquelle ils ventaien .t tous deux do pénétrer
dne[ vaste .çale, coupant ainsi taute commeunication~ ençife 

gand maire et se sumj.e
D'n geste rapide, il it briller au.deaus de sa t8te la lame

alguï et menaçante d'une longue dague trisngtlire.
Le grand o5r emuolap

Wj'aant, non oeoicw Vivement un l6norme coutelas à lame
plate. p"6 à a coýutu, il 1 mc mt on. C'ree aveu.. 'aplomab d'un
pxva audaiot.

'f

il,



-A ton aise 1 dit-il. Autant ce moyen qu'un autre 1 NOS P R rES
Les deux bommes demeurèrent un m'oment se menaçant du __

regard, le corps à demi replié sur lui.wewe, ain 4m~ à LUTIf U ILLUTON ILLBITI s,
fra.pper. £101 mvatage que ne offrons maint.nosât aux personai

L.ýs corps inaniméi desi deux jeunes filles, don~t l'une devait uiaiment à lire ne peuvent être surpassés% disons plus:s n'omt et
êtr lepri ducomatgisien enre UA ne seront jamais égalés. En effet il suffit de jeter un oup d'Sil

Par la galerie à laquelle était a'lo-sé Camé*4n arrivaient sur la liste suivante pour ne onivaincre qu'il esu impossible. de se
mugissants, lesi cris des argutiers quii se vautraient dane le pilage. prueraatdeitéarecoseevrésoruesme

Par celle qui s'ouvrait derrièrd le grand codire s'engouf. aus minime que le prix de l'abonnement.
fraient les grondements de la tempête. Toute personne s'abonnant au Y5UILL2TON ILuSTIIon

(à, OoiTIMMis.) qui renouvelle son abonnement à* échéance pour uns &oui%, repit
gratq4tement (à son choix) lus feuilleton. suivants complet. de

Commencé le 15 Septembre, 1887 - (Xe' 404). l'us. dus série@sci-deous:s

Pamsmntmi Stan-Le Roi du Voleuars; Le Trésor de 15trog.
Toute personne qui s'abonne à ce journal regois gratuite ~ se Les Héritiers du Poignard ; Le Beeret de l'Intu.-

ment le cowimencement de ce feuilleton. dent; Le Duo de Kandon; Lau Deux Duchesse; Les
_____________________________________ orgats de, l'Amour'; L'Homme du Grèves; Le Crime

d'un'autre; L'Amour à lEpée; Un Novisiat; historiette,

VA IÉ É D u~eS I a il. de awgurite -_ Iomme deit

Un mauvais mariage est comme une maehioe &pçtrique: il Grèves; L'.imour à l'Ëpée e Gme d'un Actre; Ulm
vousq fait danser, mais vous ne pouvcs pas,îlicher. Noviciat; historiettes, Ste,, ste

Anu e eiltn ldim(ope et su choix) serak

Qiel1 ton faut il rrendre avec ceux qui l'ont trop haut? Une. Vengeaae de Peau-MRoum - Lik
Le "bas ton "- (L.tui.) Fille dea Margueite - Le Roi des Voleurs-Les flritlerv

du Poignard - Le Secret de l'Intendant - Le Due de
Endos et Les Deux Duceses - Les Drames de l'Argent,

Si tu veux avoir de bons souliers, prends pour la oemede Les prix que otteraient actuiellement su essuilleton@ es
ne langue de bavarti'., c'est inutablte' >pour les emp.ig'îeM un, lbare ain nre8.0e 54 hcu

go.sîer doe bsntre, 9% ne prri.d wuri l'eau; pour les talons, de la
rancune d'aliemand, ça dure toujours. Toute personne qui nous fera parvenir l'abonnement de

quatre nouveaux souscrpteurs, pour cm an ou Plus, ou qui
t'abonunera pour trois ans recevra gratuitement tous les feuilletons
ci-dessu énumérés et les suivants:s

-Combien le. Seufs ce matin?
-Ce Pont de vrai oeufs qus vous voulez, n'eet.cce pas? Exili lmpoisonneur -Une Vengeances de Peau.Elougs; - La
-Oui, et je suis; content que vois en lassis la retaer- Demoiselle du Cinquièm- Le Testament Sanglant.

que, car les derniers que vous m'avez vendue, étaient d, s pou Lshsorsc-atmninés énq nebe c
lets. c oftté et olfteraient encore plu de $25 dans les librairies.

** ~Nous n'envoyonesaucune prime ni le oommcuemni 'u
Les parents d'une jeune demeo selle lui demandaient ce *un feuileton avant d'avoir reçu le montant de l'abonnement.

qu'elle voulait pour cadeau : une paire de patins ou le Il Cern-
pagnon du jeune die."

-Je prendrai les patins, dit-elle ; je trouverai bien un coni CONDITIONS D'ABONNEMENT

pagn a rod à atier.les onditions .d'abonnement à notre journal sont oniý
suit : Un an, 81.00; sit mois, 50 ets, payable d'avance, Onc-

Anigèle à dix*huit ans : -elle eét charmante, elle le sait; elle peut s'abonner pour moins de six mois. Les abonnements pu,
prend mille Foinit de >a petite santé; ausisi sa jéie est-elle grand'- tentd a1ir de chaque mois Pour la ville de Montréal QlivrË
en s'prenant qu elle va'épousier- un médiein. lolâîiiîe>, 50 ete e'plus par année.

- Qel botnheur, dit-elle, d'èree la femýme d'un Docteur, j t ?oesmebtte co mmenc4 'est Mible en entier,.
serai bien s-oignée-, j,- ne manquerai de rien, d'autant plus 40ie, Axaet,1 t aduaiee 0p .d om
mon -amant Sera pharmacie~n.. ~ i .aomnel ou'pybeàl nd os

toéne seront respkials 'uue eU.otnn J-

A VEDREA BO MACHJ~- IlaToan U CÂÂ* aleurs qui nous serait adressée sans 4tre*enregiotr6e.
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